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Un objet volant non identifié 
aperçu dans le 

Un mystéri& en& émettant 
un "faisceau 1umioeu.r incro a- 
ble "a été aperçu la semaine d' er- 
nière en pleine nuit sur le toit de 
sa maison par un habitant du vii- 
lage de 
A 

, F . Une enquête a été con- 
fiée au Semce Expertise des Ph& 
nomènes de Rentrée Atmosphéri- 
ques (SEPRA) du Centre Natio- 
nal d'Etudes Spatiales (CNES) de 
Toulouse, qui a prélevé hier plu- 
sieurs tuiles et de la mousse. " Je 
l'ai vu comme je vois mon poste 
de tkIhXon dans mon salon, 8 
moins de cent mdtres de moi ", a 
raconté M. A ,68 ans, an- 
cien directeur commercial : "n 
avait la forme d'me bouteille de 
gaz, de trois métres sur trois, et 
ne f a t  pas de bruil ". 

M. A , qui don les vo- 
lets ouverts, a kt4 réveille vers 

4H30 du matin dans la nuit du 3 
au 4 septembre par une lueur très 
intense. Sortant alors de chez lui, 
il constata que seul un pré était 
éclairé, par un faisceau prove- 
nant de cet objet posé sur son 
toit. "Aprés 20 secondes, ajou- 
te-t-il, tout s'est dteht. Ils sont 
paraSparas ou ils sont restés encore un 
peu, je ne sais pas, mais moi je 
suis rentré 8 19htc?rieuf ". Le len- 
demain il a constaté que les tuiles 
de la portion du toit au-dessus 
de laquelle il avait vu l'engin 
étaient plus brunâtres que les au- 
tres et &aient nettement déph- 
&S. Selon la gendarmerie, M. 
A a éltd le seul a signaler 
un phdnomhe I.&e~x dans la 
&$on cette nuis-hh. Quant A lui, 
iI a sodnllgne qn9avant cette aven- 
ture "il ne cm,waitpa$ tellement 
am OVNI ". 



UNIT€ 

ADMINISTRATIFS 

PROC& -VERBAL 
DE 

No 599 du 9/9/89 S Y  ? 4 T H  E S  E 

1 O B J L T : Observation d'un o b j e t  volant  non i d e n t i f i é  (0.V.N.I) I 1 AFFAIRE : A F 

I I 
DATE ETHEUREEN iVUTES LETTRES NOUS TROUVWT A (LIEU) 

Ce jour 9 Septembre 1989 à 1îH30, nous t rouvant  au bureau de notre unité. 

B G ,, MDL/Chef, à l a  br igade de 

G I; D 
9 -  A 9 -. V, E , P  P 9 

Gendarmes h l a  Briaade de 
rapportons les opérations suivant& que nous avons effectuées,agissant en uniforme et conform&nent aa ordres denos chefs 

Le 9 Septembre 1989 h lWOO, nous t rouvant  au bureau de not re  
i t é ,  se H r  A F , qui demeure au l i eu -d i t  

commune de , et  qui dds i re  p o r t e r  h n o t r e  connais- 
ance les faits suivants  dont il a é t d  l e  t h o i n .  

/ EXPOSE DES FAITS /' 

é s u r  l e  lit, il ne dormait pas, c a r  il souf f re  d'insomnie. soudain 

nous p r é c i s e  qu'aucun bruit, aucune odeur, aucune 

éac t ion  pa r t i cu l i è re .  

e t  

L e  4 Septembre 1989 ve r s  4H30, monsieur A F se 
u v a i t  dana sa chambre. Les v o l e t s  et l a  fengt re  é t a i e n t  ouverk. Allon 

n regard e s t  a t t i r é  ve r s  l a  f end t re  pa r  une f o r t e  lueur  extérieure. Il 
rend l a  f en8 t re  et cons ta te  l a  présence dans un champ de luzerne 
contrebas,  d'un c a r r é  lumineux de dix mètres de c h &  1ntr iguC il 
rt de son domicile, accompagné de son chien et se d i r i g e  v e r s  cette 
rface lumineuse. 

Alors q u ' i l  se t r o u v a i t  h un m & r e  de celle-ci, il consta te  
e l ' o r i g i n e  de cette lueur  est un fa isceau lumineux, provenant d'au 
s sus  de son t o i t .  A ce moment l h  il est ébloui  par  une masse lumineuse 
t i o n n k a u  dessus de son t o i t .  Ce t t e  masse a une f o m e  de toupie  d'en- 
t de deux métres s u r  trois. C e t t e  toupie  e s t  composée d'une multitude 
face t t e s .  

L'observation d'une durde de t r e n t e  secondes, s'est terminée 
ar une d i s p a r f t i o n  ins tantanée  et totale du phénomène. 

a l e u r  n'a accompagné ce phénomène. D e  plus son chien n'a eu aucune 

: - Nous avons rendu compte des f a i t s  à n o t r e  Commandant 
de Compagnie par  message Ne 495/2 du 9/9/81 

- Nous avons avec l ' a i d e  de Hr A R proté- 
gé  les l i eux ,  des p r i s e s  de vues photographique o n t  
été faites, e t  un croquis a été é t a b l i  par  l e  témoin 

z - La maison de ?4r A e s t  sise au l i eu -d i t  
commune de en un lieu isold.  

- E l l e  se trouve en bordure d'un chemin communal sans  
numéro. Un jardin e # t  un champ de luzerne  cl6turés 
composeila p m p r i d t é  l ' a r r i è r e  de l a  maisone 



- La maison e s t  une a n d a n e  b&t isse  restaurée, coaipode 
d'un rus-de-chrws&et de deux dkgeri. Seuls l e  res-de- 
chausséeet l e  prenier  dtage sont  uaénagh. La chambre 
de )(1: A est e i t u k  au premâet h g e ,  &nt  1 Q d -  
que fed t re  &me r u  l'8rriire de la  abon.  

- La t o i t u r e  e s t  composée de deux versants, l e u n  donnant 
s u r  l a  route et l ' a u t r e  s u r  la  propridtbm 
Sur l e  p d e r  de c.uxiici, nous constatons l@endro i t  
rupposd du rtationnaiaemt de l ' ob j e t  obssntQ s u r  une 
longuesu de trois m é t r a s ,  une différence de couleur des 
tuiles p u  rapport au r e s t an t  du toit. P a r  a l l l eu ra  la 
végdtation présente sur ces tuiles (muoses et l ichens) 
semble avoir  subi un effet theririque, c u  e l l e  88 ddtache 
facilemment des tuiles e t  s e  ddsagrège snomalmmnt. - ün affrisaement du toit est visible cet endroit  au ni- 
veau du fritage. Cecima ent&& l e  glissemakt des tuiles 
et la  c r b t i o n  de gouttihrea. - Le  cars/ luninetu vu par  Hr A durs l e  champ de lu- 
zerne &tait & une distance appr~xîmat îve  de a) mbtres. La 
l umnie  e t  l ' a rbre  i s e  sont  tmuvbs dans cette sone Y lumineuse ne sen rb l enp~  avoir  subi  de aiodification. 

Monsieur A F , nous r e l a t e  son obsena t ion ,  son audi- 
t i o n  fdi: l *obJe t  de la pi&et ( P I E C E M e 2 )  

Le tbin honorablament connu duur 18 commune de 9 8- 
ble pisider toutes  ses f a c u l t b  mentalesa L e  comportement e t  les dire8 de ce 
dernier  ne l a i s s d a p p a m î t n  aucune h a t u e l l e  &abulation. 

Le 11 S8ptcaabx-e 1989 nous procédons l*audi t ion  de Xme A' 
O , quf r e  trowrit dais l a  Pairon l o r r  des fdts, mis endormie elle n'a 

Le  S.Lé.P.RmA (Service d'Expertise des P h b a é n e s  de rentrée  Atiaos- 
pherique an teme du C.M.E.5 (Centre National d*Etude Spa t ia le  
se  e s t  déplacé r u r  les lisux. Des photos, un cmqtxîs des l ieux,  des prdlhmnents 
de t u i l e s  e t  de vdgdtation a i n s i  queune reconst i tu t ion de l 'observation on t  
Btd fa ie  par  ce service. 

Ld 20 Septearbre 1989 nous pmcddons & l ' audi t ion de )(r W 9 

entrepreneur quî a effectud l a  restauration de l a  demeure de Bk A 
( PIECE Me 4 ) 

Le croquis k b l i  par Xr A s u r  l e  phhomène observa, f a i t  
l ' ob j e t  de l a  pidce 8 ( PIECE Ne 5 1 

Une planche photographique a &té &ablie, mais toute  les vues n'ont 
pu d t r e  jointes,  car les clich& ne nous sont pas parvenus de notre  l abora to i re  
cen t ra l  de 

( PIECE No 6 1 

b u s  avona établi l a  prdsenta procédure en cinq exewplaftes, conune 
l e  détail en f igure  c idesaousr  

La Premiérer Monsieur l e  Prefet  - 

L a  Deuxidmet Honsieur le  Procureur de la  publique 
La Troisièmet Au G6ndr.r Commandant l a  Région Abrienne 
La Puatr%Wmr Au ninistre de l a  ~Cfense,  d i rect ion ~ddr8le de l a  Gendarmerie 



La CinquiQe : A u  Ministre de 1. Ddfase ,  direction Génirale de l a  
G e n d u r e r l a  Wationaîe, bureau d&f cnst-opbtîon. 

~ . i t  et  Clos le 27 Octobre 1989. 

Le* Encnibteui 



- II RENSESGNEHENTS ADMINISTRATIFS 

II PROC~S-VERBAL D 'AUDITION 
- 
'JR~CES-VERBAL 'N?'ANN&' T E M O I N  

Ne 599 du 9/9/89 

1 O B J E T : Observation d'un Objet Volant Non I d e n t i f i é  (O.V.N.1) 

ce jour 9 Septembre 1989 à 11 H 30, nous trouvant au bureàu dé no t r e  unité.  

nous soussigne(s) V E , Gendarme, Agent de  Police Judic ia i re .  
h l a  Brigade de 

a- -1% < 

rapportons les op&ations suivantes que nous avons effectdes; agissant en uniforme et conformernent aux ordres de nos chefs . - 

Marié 
IU O/STU/8U~EL@. ~vEQDuELLEMEND NeOE DCLEWNE?, PROFESSION 

Qui nous déclarer 

"Je s u i s  p rop r i é t a i r e  d'une maison sise au l ieu-di t  nl n 
.---------------.CI--------. 

'au 4 Septembre 1989 vers  4H30, j *ai  observé 
i dentif i 6 

s m a  chambre dont l a  f enê t re  se trouve s u r  l a  
de Nord de l a  maison. La fenê t re  était entrouverke e t  pa r  l 'en- 
ai l lement ,  j ' a i  vu une f o r t e  lunii&re.-~e me s u i s  l evé  e t  j W a i  
rt l e  volet.  J'ai a lo r s  vu dans l e  champ se trouvant en contre- 
de ma maison, un c w ~ -  & 1Q M / 10 M. I n t r i gué  j'ai 

.ad+ ma robe de chambre, e t  je suis descendu en compagnie de mon 
en, v o i r  de  quoi il s'agissait.----------------------- 

' J e a i  donc descendu l e  champ où s e  t rouva i t  l a  lumière. e t  je m e  
,de celle-ci.  Trouvant ce là  b iza r re  j e  n'ai 

qullCI ple in  jour,  d ' a i l l e u r  un de mes arbres,  un noyer se 
a i t  p r i s  dans cette lud%re. ..................... 

er au n o i r  de l a  nuit .  J e  préc ise  q u ' i l  s ' a g i s s a i t  d'un jour  sans 
me.------------------------------------------------- ... / . . .  



P o u r s u î v t  no t re  anquate, nous 6oadarw V E , rhntanQns Ilr 
A ? , qui haiu diclare: le  11 / 9 / 89 i OLKK) 

m n m J e  tîrriu & vous préc î se r  suite & mm obserrat ion du 3 au 4 Septeubre 
1989, que j e  amai pas a r i a&.  irir(dlat.rent vos services, car f a  t r inris  
& savoir  s i  d'autres personnes avaîcwt bt& t b î n s  de ce8 fait., et je 
voulais  en parler au )laire de la commune de avant de venir 
mu8 trouve!r.------ --- -- 
wwwSulte & cettte affaira, l a  toiture de ma malson a subi d' important~ 
d ig i t s ,  elle fu î t  i p l u d a u n  ridroie et  l'on reiarque un a f f a î r r c r en t  
du fd tage  du bit. - - 
wwnJe neaâ rien d'autre ajouter.------ 
A l e  11 Septembre 1989 0#3û 
Lecture faite par  moi de  l a  ddclaration ci-dessus, j ' y  pe r s i s t e  et  n'ai 
rien y changer, y ajouter ,  ou & y retrancher. 
-( l a  personne entendue a sigd au caraet de d&larakîons+)---- 



GENDARMERIE NATIONALE 

l o a r ~  ET HEURE EN rwrt-s LCT~RESI 
ce jour 11 Septembre 1989 à 9x30, 

nous soussigne(s) V E , Gendarme 

nous trouvant au lieu-dit n( commune 
de 
& l a  Brigade de 

ris les operations suivantes aue nous avons affectdes.' bksanl en uniforme et conformement aux adias de no6 chefs 

Qui nous ddclarer 
"WnJ ' a i  appris par non mrari le 4 Septembre 15 
4th l e  t&Ia 
" w n J e  me suis 

diun non 
couch& dans l a  nuZt du 3 

)89 au matin, qu'il avai t  
i d e n t i f i a  - 
au 4/9/89 entre  2- e t  00H00. 

autre c h a  
Afin de ne pas r4veiller Pion mari, j e  suis  allée me coucher dans une 
- -. -- - ---Jmbre.----- - --- 
wnnJe n 'a i  rien entendu de l a  nuit ,  nf vu, car  j e  do&~. C ' e s t  non 
mari quâ n'a apprih l a  nouvelle quand il e s t  reriontb du chaip. L'ob- 
servation &ait dhjh temide.--- -- 
wnnJe ne peux rien & - d e  plus sur l'observation de ce  phBnomènem- 
A l e  11 Septembre 1989 SI45 
Lecture f a i t e  par mi de l a  ddclaration ci-dessus, j 'y  persis te  e t  
n'ai rien B y changer, h y ajouter, ou y retrancher* 
--( l a  personne entendue a s i g d  au carnet de dk la ra t io r  



:NDARMERIE NATIONALE 

O B J E T z Observation d'un Objet volant b - ~  i d e n t i f i d  (0mVmW.I) 

AFFAIRE r A F 
b 

/DATE E r  HEURE EN TOU~ES LETTRES) 

ce jour 20 Septembre 1989 h 1OH30, nous trouvant au bureau de notre  uni t& 

nous soussigne(s) V E , Gendarme l a  Brigade de 

rapportons les operations suivantes que nous avons effect~es; agissant en miforme et m on formé ment aux ordres de nos chefs 

1 H 
ÇEXE. üATE E T  LIEU DE NAiSSANCE /COYWM,CODE &MTEUENT W R I Y S ~  WIONALIT~ lr/ P r m ~ ( i ~ .  - n Pr 

8 FILIATION 4 DANS LES CAS W CES RENSEIGNEMENTS OOIVENT &RE RECUEILLIS SITUATION M FAMILLE 

g D i v o ~ é  
ADRESSE C O M P L h E  (DATMENT. € 9 2 L I E R , , R U E , ~ , C O I Y W S ~ L  ET W E A U  OISTRldUTElR, EVENTUELLEWENT Ne DE TFLÉ-~, PUOFESSON 

% PRûPESSIOIt PItrepreneur. 
. . 

Qui nous d k l a r e t  

wwwJ*ai &t& avis4 par  XE A F , demeurant , 
que suite h l ~ o b s e r v a t i o n  d'un p h b d n e  aérlea inconnu, il ava i t  des 
problèmes avcc s a  toiture*----- -------O--------- 

wwwC'œst  mon entrepr ise  IV n, sise 
, qui a eff ectud tous les travaux de l a  mdmn de 

-Ir A *-----rH------ --III--- 

wwntes  travaux consir ta ient  A du gros oeuvre, charpente, couverture, 
zinguerie, e t  tour les travaux on t  &t/ finis en Févr ier  1985*-----0- 
wwnSuite c e t t e  affa i re ,  je au i s  mont& avec les spdc ia l i s tes  du C.N. 
E.S de s u r  l a  to i ture .  J'ai consta te  que les t u i l e s  
&ai  ent v r i l l & s  dans l e  sens des a igu i l l es  d'une montre sur une 10n- 
gueur de 3 nhtres  et  su r  5 agt res  de large environ, l e  fdtage  à cet 
endroit 181 s'est affaissé e t  de ce f a i t  des gout t ières  se sont, -,&se 
w w n  l e s  tuiles employ&s l o r s  de l a  réfection de l a  t o i t u r e  é ta ien t  
neuves. Lee t u i l e s  employées en canal sont classiques,  e t  c e l l e s  emplo. 
yées en chapeau ont  C t C  v i e i l l i e s  artificiellement.----------- 
nwwSur l a  t o i t u r e  de ?ir A l 'on constate que l a  p a r t i e  qui s'est 
affaissée,  e t  l a  p a r t i e  plus f o n d e  du  toit^--------------- 
A l e  20 Septembre 1989 h 11 H 00 
Lecture f a i t e  par moi de l a  déclarat ion ci-dessus, j ' y  pe r s i s t e  e t  
n ' a i  r i en  A y changer, h y ajouter ,  au h y retrancher. 
---( l a  Dersonne entendue a sign& au carnet de déclarat ions 1------, 
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Journal : 

du 

Mercredi 13 Septembre 1989 



Journal ; 

Vendredi 15 Septembre 1989 

Un O.V.N.I. 
Depuis quelque temps, on ne par- 

lait plus de tbmoignages de person- 
nes ayant aperçu un OVNI audessus 
de leur tete, ces rbcits divisant I'opi- 
nion, mais interrogeant tout de même 
les terriens que nous sommes. 

Et voilà que ça recommence, et très 
s6rieusement semble-t-il, puisque le 
"tbmoin" n'a rien d'un farfelu, d'un 
doux rdveur. 

M. F A , un cadre en 
retraite de 68 ans, venu de 
a achetl avec son Bpouse une 
coquette maison sur la commune de 

, non loin de , voici 
a peine deux mois. Et comme M. 
A est un passionnd de t616vi- 
sion, il se couche tard; et justement 
lundi matin 4 septembre, il venait tout 
juste de s'endormir lorsque vers 
4 heures, il fut BveillB par une lueur 
trbs forte venant du jardin et entrant 
dans sa chambre aux volets ouverts : 
« Le pr6 Btait tout (clair6 ! D 

Le temps de sortir, suivi de son 
fidele chien, et M. A decouvrit 

alors au-dessus de sa maison, à envi- 
ron une dizaine de mbtres du toit une 
sorte de boule recouverte de projec- 
teurs, plus grosse qu'un hélicoptbre. 
Le ph6nomene dura quelques sacon- 
des, puis la boule monta dans le ciel 
et disparut. 

Ss surprise ht telle qu'il n'en paria 
d'abord qu'a son dpouse qui n'avait 
rien vu puisque dormant dans une 
autre chambre. Mais M. A ne 
put garder le "secret" longtemps, 
menant le maire de dans la 
confidence, lequel lui conseilla d'en 
parler aux gendarmes. Dbs lors les 
chercheurs toulousains du CNES 
Btaient alert6s et venaient constater 
les traces sur le toit, car traces il y a 
effectivement, sorte de Qrosse tache 
brune sur les tuiles. Une enquete est 
donc ouverte le plus sérieusement du 
monde, b partir du t6moignage de M. 
A et de ces indices. 

Et si l'OVNI revenait faire un tour 
a ... pour faire avancer 
I'enqudte 7 



Journal : 

du 

L'unique témoin 
dessine pour nous 
Iyengin lumineux 

1 Gendarmes et C.N. ES. enquêtent 
Reportage et photos exclusives en page 3 



Journal  : 

du 

Mercredi 20 Septembre 1989 

Courrier de lecteurs 

A propos d'0.v.n.i. 

L'orgapisme ui a 6 plus important &skiet sur 
les 0.v.n.i.ir. est 1'U% Air Force avec secret defense m. 
seulement les colonels et quelques gCnhaux qui wif- 
faient ces ternes, sont pour beaucoup b @ retraite 
et wmmencent A ~arler. . .. 

11 y r a1w7 k rappoq trts précis d'un astronome, 
directeur d'on observatoire d'Argentine, qui 8 euin les 
Cvolutionr d'un engin au t&scope et cela a dur4 ph- 
s i e w  minute+ 

. Nombre- en France #ont les yiîure6 6, n p o o ~ .  
s'arrtter et qru n'ont pr lcputir 

tdltdusloin. , ,,. 
mob paraissent dair'r 

r la' témoignages r h n u  (-t uinpd, 



/ " ' .  , L I  

< i d *  : '  . , 

, % < A  .* - v .  !,, 
i l , \  tt" , 1 ., r < 

eurs du C.n.e.s. ont .commencé leur enquête 

phu sûr de den. Et di1 avait itrire du rcrm. Et 

- Aupiavant,  croyait-il aux - 0.v.n.i. ? Pu pmodb~60t. 
Dirom qu'il n avait pu d'aria 
pr&h Du œoim n'(aut4 
contra leur nrimaw, Li, die 
ronce est qu'aujourd'hui, il n'eu 

1 

b h  vu, a qu'il appelle ni S. 
Le p h h m h e  a eu lim duu 

h nuit & dimanche i I d .  
Fiorlemant, il d&uk d'q~ 3iI 
ra tdsuxmobui i i i r i rs& 
ia commuos de qd 48- 

W3Uhl rcpo* aux f#meaiGlu 
da La rem. C6trit trop t6t, * il *$brrit. I d  8mi. attendre 
le puirge der orœsioeocrlr y mat lm o&dwun du 

U.S. Lui-mbmc, dlt du apc- 

Y 
'objet 

- - - - - - - 
".Fr -. ,+ 

Mercredi 1 3 septembre 1989 

d'un phhomène mystérieux. 

tpCle que #r yeux ont cnregi8- 
trb, re terait l a i d  attendrir. 
Md6 wn Cpouee veillait, refu- 
suit toute communication trop 
Mtive. Alorr le ratnitd gar& 
ies rd nror pour lui ea don- 
mat  ri. , r&-vow 
pour le lendemain. 

L'attitude & Mm A 
en fàit le probléme de 

E&r. , si i,v.a.i. vengeur 
revenait ? Son mari, lui, curieu- 
rment, n'a pu eu 
perdu mn a r i n .  El:*: 

pu le moinr 6toninnt dm cette 
aventure uu porter da I'btrmp 
que de c o w t e r  qu'un terrsrtrc 
peut comidbror iaa évsntwlr 
meurgen de I â u d e i A  awc &- 
vantap àe sympathie qw d'rp 
pithenrion. 

Deru optionr qui a'oppo- 
riient, auai loilitunen qua le 
mon& ert mode. Le Nouvsru, 
s'entend... 



WB '0.v.n.i. 'dans le - ..- - 
1 

. '4, 

Traces mystérieuses 
venues d'ailleurs ? 

LeCi*rewl$tc 
Les constrwion, nWen rg 

t p u m o i n a i t o p t  
mones.Caise810i1t# 9""" 

mu le toit. prk de 4 c h d -  
de, une putic troda J a  
vcült, le oprik.ire apü- 

pu.BI.Vait dl plrr 8*-, luttez oam 

Un spécialiste - 

a 11 y a probablement 
qnelque chose... ID 
- 

PL hi. V , raponnble du S.e.p.r~. (Service 
expertise der phçoomba de rentrée atmoapldrique) , p r b t  
hier, en fin de mirtiOQ, aur lm lieux, en présence 
de dcux de KY coilaborateun, il y c er#ntiellement 
un phénoméne o k m C  par quelqu'un et un travail 
A vérifier. 

Le scientifique te montre prudent et parle d'abord 
de travail i vérifier. a11 y a peut-être des traca sur 
l'environnement qui noua permettront & vtrifer. .. w,  
explique-t-il, précisant mt position dans les termes prudents 
suivanta : ... On n'a pas d'a a priori D, on ,ne sait 
pm ce que c'est. il y a eu des prélévcmenta.. m. 

Enfin, une conîidence qui s'échappe des lèvres, 
presque un peu maly& soi : a ... I1 y a probablement 
quelque chose.. . W. 





r e sè e ble 
phano' r Sur le moment, en une 

r C'est d ce moment4 que 
j ' a p e ~ i s ,  nu.l'ar@w du toit, 
un engin lummeux. II n'y a 
toqjours aucun bruit. Je dis- 
tingue maintenant une forme 
qui est celle d'une bouteille 
de gaz recouverte de facette. 
de lumitire Cblouissante. 

L'engin ProjeCu, toqjours 8on 
faisceau. dtonii~niment fue. 
vers le champ de luzerne. 

a Sa taiUe est d'environ 
2.50 X 3 m. 11 reste immo- 
bile dumnt une trentaine de 
s~condea. 

Aveuglante 

m sur I 3 et 
- --- 

dicrit'ce qu'il 
a vu à notre 
dessinateur 
neux se deplam dam le ciel. 

]Da s'efforcent maintenant 
de recouper et de vBrifier 
tous cm t6moignages, qu'ils 
preMent Ub EU &eut 

a En repensant B tour caa 
Bv4nements.  a d6clarC 
M. A unlEsitBVanee 
m'es revenu en m6lwira. 

r II y a environ deux mois, 
une nuit, U , ma jument 
de 3 ans. qu btait ru  #tu- 
rage dans le fameux champ 
de luzerne, a brisé Le dihue 
toute neuve et s'est (Ichppée. 
On ne l'a retrouvée que le 
lendemain, B 3 kiiomèrra de 
là. Or, c'est un snimrl qui a 
mqjours été ub aime. 

s Flusie-us jow p h  m. 
un agriculteur des environs 
m'a 5ignai6 qu'il avait ni une 
Buange lueur dam le del une 
des nuits pi.écedenîaa Je ne 
peux pas m'empkher  de  
fa i re  un rapprochement 
entre les deux affaira, mais, 
pour moi, ce n'est h&n sâr 
qu'une hypotb6#. ., 

a De p l u s ,  c o n t i n u e  
M. AI .miciune a m  
hypothèu~ : on a découosn, il 

1 y apeu,donrleoou~gld'~~lt) 
colline prochs àe ma maison 
un gisement d'uranium. Pau- 
t-il y voir un iien avec ces 
mystbrieux Bvhements 7 
J 'espBre q u e  l ' enqu8te  
pourra, un jour, me le ré* 
ler. Car, depuis cette histoire 
d'OVNI, chaque fois que je 
1,?1.- friro mps corinps 3 
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r De -p lus ,  c o n t i n u e  
M. A . voici une autre 
hypoth8se : on a d h u v e n ,  il 
y a peu dans le sous-sol d'une 
colline proche de ma maison 
un @ment d'uranium. Pau- 
t-il y voir un lien avec ces 
myst6rieux 6vBnements ? 
J ' e spb re  q u e  l ' enqu8 te  

gz,d""": 
d'OVNI, chaque fois que je 
vais faire mes cowies B 

Clair 

in6 par ce que je 

II. AI (de dos) et no8 reporter8 dan8 Ie pr4 O& tout commenc4. 

r I l  me f a u t  quelques  
minutes pour regagner la 
maison, car l'obscuritb est 
dense, les nuages couvrent la 
lune nouvelle. 

De retour chez moi, je 
bois un grand verre d'eau. J e  
remonte les escaliers pour 
me coucher lorscrie. dans la 

devant se melron eu tolt a vl8IN M. 

chambre,  ma femme me dans le champ de luzerne et 
demande ce que je f a i s  sur le toit de la maison, y 
debout Je lui explique ce que compris aflectuer des survols 
je viens de voir. Elle dormait en h6licopth pour photogre- 
et ne s'est aperçu de rien. n phier tout le secteur mbtre 

Pendant  une semaine,  par mètre. 
F A hésite B 
raconter ce qu'il a vu. Cet 
homme oui a les uieds sur 
terre, a peur qu'au village on 
se moque de lui. Enfin, il 
consulte le maire qui lui 
mnssilie d'en parler aux gen- 
darmes. C'est ce qu'il fait et, 
le mardi 12 septembre, ils 
viennent examiner la mai- 
son. Mais ils ne sont pas 
seuls. I k  ont pris eu sérieux 
les déclarations de P 

Ils sont accompagn6s par 
des scientifiques de l'anteme 
spécialisée du CNES et par 
les membres du SEPRA Ber- 
vice d'expertise des phbno- 
mbnes de rentrées dana I'at; 
mosphdre). Pendant deux 
jours, tous ces experts vont 
pFoceder B des inwdgations 

A laur grande stupéfaction, 
ih &couvrent que, w envi- 
ron 25 ma du toit, les tuilas 
rondes ont chan 6 de cou- 
leur, comme d ejes avaient 
été k û i h .  Cerzaines mhme 
ont été muiwées. De plus, les 
petites mousses ui pous- 
saient sur  las t u l e s  A cet 
endroit-la ont noirci, alors 
qu'avant elles étaient vertea. 

Plus bizarre encore, cene 
partie du toit sur laquelle 
l'engin lumineux d'origine 
encore inconnue est supposé 
s'étre p d  s'est affaissée de 
plusieurs centimbtres. Cela 
est confirme par le couvreur 
qui a nstauré la maison il y a 
peu. 

Les experts ont emmenb 
les ruiles suspectes afZn de les 
examiner en laboratoire. 

(i Au smde oh en est l'en- 
W. on ne peut encore rien 
dire, m'a déclare J 

VI , le mponsabie 
du SEPRA. Noua uavail va 

consister A regrouper toutes 
les informations et tous les 
bl6ments concernant ce ph& 
nomène. Ensuite, nous analy- 
serons en detail,  par des 
moyens sophistiqués, les 
indices que nous aurons rele 
vb .  

Différents 
(i Nom intervenons réguli& 

rement sur des phénomdnes 
semblables qui, somme toute, 
ne sont tds différents de 
ceux dbj rbservb  par divers 
thmoins. Mais ici, sans doute, 
ce qui retient toute notre 
attention, c'est la pdsence de 
traces physiques. n 
Dès que ces informations 

ont th4 publi$es par le presse 
locale, les gendarmes ont  
reçu des temoignages d'un 
certain nombra de personnes 
qui. dans la nuit du 3 au  
4 septembre. vem 4 h e m  du 
matin, ont vu un objet lumi- 

regardent comme une bête 
curieues et certains me pren- 
nent (i En pour tout un cas, fou je 1 peux voue 

dire une chose : ce que j'ai 
vu. j'en suis sûr, je suis cer- 
tain que je n'ai pas W vic- 
time d'une illusion. Mais de 
là A dire que j'ai r q u  la visite 
des extratenwtres, il n'en est 
pas question. Car je n'ai 
jamais cru, et je n'y crob pas 
davantage maintenant. B 
l'existence des vaisseaux 
venue d'un autre monde. B 

Bien sQr, d'autres hypo- 
thèses sont envisageables. On 
peut songer B des engins mili- 
taires uitra-aecrets, ou B des 
prototypes sur la lévitation 
magnetique. Mais, pour le moment, il 

faut attendre le8 conclusions 
des experts ... si elles sont 
rendues publiques. 

Ap* tout, certains secrets 
s e  d o i v e n t  d e  r e s t e r .  .. 
secrets 1 

k toit, des tuiles arra&ées et décoIo= 
que la polite a tonfihs à des savants 


